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C’est par l’institution comprise au sens large comme étant un 
« ensemble des mécanismes et structures notamment juridiques qui 
régissent les conduites d’une collectivité donnée1 » (Salmon, 2001, 
p. 586) que les idées prennent vie et s’incarnent dans le réel. Elles res-
teraient autrement du domaine de la pensée pure. Sans institution, les 
idées restent désincarnées, immatérielles. Dans ce sens, les différentes 
conceptions des intégrations économiques internationales examinées plus 
haut se traduisent par des institutions qui les distinguent les unes par 
rapport aux autres. La multiplicité des représentations de l’intégration 
économique internationale aboutit conséquemment à une diversité 
de méthodes institutionnelles dont les formes vont être tributaires de 
l’objet à intégrer. Les unes visent à encadrer les marchés et les économies 
(chapitre 1), et les autres, la production (chapitre 2).

1	 Jean Salmon, dir., Dictionnaire de droit international public, Bruxelles, op. cit., entrée 
« Institution », p. 586.
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